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Pourtant, lorsque je me
retrouvais seule, je me
sentais si sale. Toutes
ces horreurs…

…que nous
faisions,
était-ce
vraiment de
l' amour ?!

Quoi qu'il en soit,
chaque mercredi… …la culotte humide,

imaginant les projets
pervers qu'il…

…je retrouvais
Axel le coeur
battant et…

…avait manigancé. 
Ce jour-là encore,
aussitôt assise, 
je me jetais sur
son sexe.

Axel releva ma robe
et fit signe à un
inconnu.
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Sans demander d'ex-
plications, je prenais
leur sexe en mains. 
La chaleur et la dure
souplesse…

…des membres
liquéfiaient mon
ventre.

Je me sentais
comme un
pantin entre
les mains
d’Axel. Il 
me demanda
d'ôter ma
culotte…

… d'écarter
les cuisses…

…et de me laisser
aller dans la
main de l' inconnu.
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Quelle honte… 
À chaque séance 
le jeu devenait de 
plus en plus osé.

Je ne savais plus quoi penser. Ce jeu
devenait trop dangereux, trop dégra-
dant, trop incontrôlable. Les jours
s'égrenaient dans la culpabilité et
l'angoisse.

Mais quand le mercredi revenait,
j'étais de nouveau là… comme
d'habitude. J'étais pourtant déci-
dée à lui parler, à lui demander
que l'on cesse ce jeu…

…mais une fois
en sa présence,
Je m'exécutais
et suivais sans
broncher ses
caprices.

…et je l' aimais 
encore plus 
pour C,a.

Il avait trouvé la clé
de mon côté obscur,
de mon côté sale… il
avait trouvé le bouton
sur lequel 
appuyer pour 
déclencher 
ma lubricité…
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un jour, alors que je
m'attendais au pire, Axel
me murmura des mots
tendres, gentils…

…et nous passâmes la séance à regarder
le film comme des amoureux bien sages.
Avait-il deviné mon angoisse ? n'osait-il
aller plus loin de peur de me perdre ?

Aussi, c'est moi
qui pris l' initiative.

D'un pas assuré, je me 
levai et me dirigeai vers 
les toilettes…

…des hommes. Je
savais que l'idée
l' exciterait.

Mais peut-être que
je me mentais…

…et que j'en
avais plus envie
encore que lui !
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Ils furent trois…
plus surpris et
apeurés que moi.

Comme dans mes
rêves les plus
fous…

…je les fis jouir
sur moi l' un après
l' autre.
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De retour à la maison, le
corps encore souillé de
leur semence, je m'endormis
paisiblement.

Au matin, tout senti-
ment de culpabilité
avait disparu et une
impression de liberté
avait envahi mon coeur
et mon âme.
Je regrettais presque
de devoir me séparer…

Trop heureuse de cette
nouvelle sensation, je
décrochai mon téléphone
et décidai d'appeler…

… Axel !

…de l'odeur
de mes trois
libérateurs.




